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NACHRUF NECROLOGIE

EUGfiNIE DROZ (1893-1976)

Par Henri Meylan *

II n'est pas facile de parier d'Eugönie Droz. J'entends encore notre eher
Fernand Aubert, dans la petite salle du Musee de la Reformation: «C'est une
femme d'affaires», disait-il, avec un brin de malice et de crainte.

Elle n'ötait pas pour rien la fille de Fröderic Zahn, le terrible öditeur de
la Chaux-de-Fonds, qui inondait le public de ses prospectus et de ses envois
ä l'examen, technique assez peu repandue ä ce moment-lä. Mais eile ötait aussi

une örudite redoutable dans son domaine, formöe ä bonne ecole, chez Arthur
Piaget, ä l'Universite de Neuchätel. Une personnalite d'envergure, d'une
prodigieuse activite, eile le restera jusqu'ä passö quatre-vingts ans.

On peut distinguer deux periodes, ä peu pres ögales, de trente ans, dans
l'existence d'Eugenie Droz: Paris, de 1917 ä 1946, Genöve, de 1946 ä 1976,
centröes autour de la Maison Droz, rue do Tournon 25, puis rue Verdaino 8,

y compris la retraite, plus active que jamais, ä partir de 1963. Elle a menö de

front la conduite de sa boutique, et de sa Revue, Humanisme et Renaissance,
dös 1934, et la collection des Travaux d'Humanisme et Renaissance, des

1950, avec ses propres travaux, döbouchant sur un nombre imposant d'ödi-
tions de textes et d'articles de revue.

Dans sa vie d'örudite, on discerne trois axes bien difföreneiös: le XVe
siöcle tout d'abord, puis la Renaissance francaise, do Francois Ier ä Henri IV,
enfin la Röforme et les courants hörötiques, mais sans rien d'exclusif, car
sa curiositö ne connait pas de barriöres. Tout l'interesse, les hommes et
leurs idöes, leurs sentiments plus encore, tout ce qui a laissö une trace
öcrite ou imprimee. Elle a la passion de se tenir au courant, d'ötre in-
formöe la promiöre, et si possible d'acquörir, döpouillant pour cela los

• Texte de l'hommage rendu a Eugcnlo Droz le 13 janvier 1977, ä la Societe d'histoire
et d'archeologie de Geneve. - K. Droz etait membre d'honneur do la Societe gen6rale suisse

d'histoire.
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catalogues de librairies et suivant les ventes aux enchöres de Paris et de
Londres.

C'est sans aueun doute Arthur Piaget, l'un de nos grands historiens,
l'öditeur de Martin Le Franc et d'Oton de Grandson, Tun dos meilleurs con-
naisseurs des lettres francaises du XVe siöcle, qui l'a introduite dans lo
monde des poötes de cour et des rhötoriqueurs. La publication, com-
mencee par lui en 1910, chez Champion, du Jardin de Plaisance et

Fleur de rhitorique, d'Antoine Verard (vers 1501), no sera suivie qu'en 1925
du tome II: Introduetion et Notes, signö E. Droz et Arthur Piaget. On ne se

trompera guöro en supposant qu'on doit ä l'ölöve d'avoir achevö l'ödition
de ce recueil de 672 piöces de vers: ballades, chansons, rondeaux, etc., dont
beaueoup sont anonymes, contribution inestimable aux lettres francaises du
milieu du siöcle.

A vingt-quatre ans, liceneiöe es lettres de l'Universitö de Neuchätel,
Eugönie Droz arrive ä Paris. A 1'automne, ello s'inscrit, sous le nom d'Eu-
gönie Zahn, ä l'Ecole pratique des Hautes Etudes, section de philologie ot
d'histoire, oü tant de Suisses romands, avant et apres eile, ont parfait leur
formation de philologuos. D'emblöe eile partieipe ä trois conförences, celle
d'Alfred Jeanroy, sur les jeux partis, celle d'Abel Lefranc, magio et sorcel-
leries d'aprös les Essais de Montaigne, celle aussi d'un maitro do Louvain,
röfugiö en Franco, Doutrepont, sur Le Petit Jelian de Saintri.

Dans son rapport de l'annöe, Jeanroy releve que «Mlle Zahn a lu un mö-
moire riche en remarques nouvelles sur le Livre des fortunes et adversitez de
Jean Rögnier». Premiöre mention de cette ödition, qui vaudra ä son auteur
le titre d'ölöve diplömöe do l'Ecole.

En 1918-19, eile est encore inscrite ä la conförence de Jeanroy. Mais, ä

partir de 1922, c'est chez Max Prinet, le Franc-comtois, qui traitö des Mi-
moires d'Olivier de la Marche, qu'elle fröquente. Les rapports de Prinet la
mentionnent ä plusieurs reprises: «Des Communications particuliörement
interessantes ont ötö faites, par Mlle Droz, sur les Rhötoriqueurs, la Chanson
du pas de Marsannay, un ms. ä peintures du Petit Jelian de Saintri». En
1923-24, «Entremets musicaux ot poötiques au Banquet du Faisan». En
1924-25, «M11" Droz a examine le Recueil de piiees historiques imprimees sous
le rigne de Louis XI, röcemment publiö par la Sociötö francaise des
bibliophiles. Ses observations ont portö spöcialement sur deux poemes de ce
recueil, le Temple de Mars, de Jean Molinet, et le Chevalier delibiri d'Olivier
de la Marche.»

Elle est encore inscrite chez Prinet en 1925-26 et 1926-27. Dans l'avant-
propos de l'ödition de Jean Rögnier (1923), elloöcrit: «Mon travail, terminöen
1919, sommeilla pendant quatre ans dans mos cartons, oü il dormirait
probablement encore, si la Sociötö des anciens textes n'avait consenti ä lui faire
bon aecueil. De nombreuses modifications apportöes ä sa forme sont dues ä la
science et ä la grande bontö de M. A. .leanroy, mon commissaire respon-
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sable, et de M. M. Prinet, mon maitre, qui ont bien voulu revoir lo
manuscrit et les epreuves.»

En 1932—33, eile seconde Jeanroy dans sa conförence sur des chansons
historiques du XIII8 siecle. «Dans la pröparation et la prösentation de ces
materiaux, eile a portö au professeur l'aide la plus efficace.»

Des 1924, sa librairie est ouverte, 25 rue de Tournon, ä deux pas du
Luxembourg. Voici comment claironne le catalogue de ses livres:

«Installöe dans la maison du Cheval d'airain, donnöe par Francois Ier ä

Clement Marot en 1539, la librairie Droz a ötö fondöe par Eugönie Droz,
ölöve diplömöe de l'Ecole des Hautes Etudes et docteur ös lettres.»

Mais les täches pratiques ne l'empechent pas de publier. C'est tout d'abord
le Quadriloge invectif d'Alain Chartier, dans los Classiques francais du

moyen äge. Sous le titre: Documents artistiques du XV siöcle, olle lance une
collection oü paraissont 1. E. Droz et G. Thibault. Poites et musiciens du
XV siecle, 2. A. Piaget et E. Droz, Pierre de Nesson, 4. A. Pirro, G.
Thibault, Y. Rockseth, introd. par E. Droz, Trois cltansonniers francais du
XVe siicle, fasc. I. 6. A. Jeanroy et E. Droz, Deux manuscrits de Francois

Villon, reproduits en phototypie. Avec G. Thibault eile fondo une
Sociötö do musicologie, en 1926, «pour faire entendre des oeuvros do musique
ancienne». Elle en rappellera le Souvenir, en 1955, lorsque parait la
Bibliographie des iditions musicales de Nicolas du Chemin, par Francois Lesure
ot G. Thibault.

C'est aussi lo Receuil Trepperei, tome I, les soties, qui parait en 1935, un
gros volume de XXIV+ 395 p. qui lui vaut le titre de Dr es lettres do
l'Universitö de Neuchätel. Le t. II, les forces, suivra en 1961, gräce ä la
collaboration d'Hölene Lewicka, suivi du Facsimile des 35 pieces originales,
choz Slatkine, en 1965.

C'ost encore la collection des Livres ä gravures imprimis ä Lyon au
XVI' siicle, qui comprond, 1. l'Abuzi en cour, ot 3. Ponthus et la belle

Sidoine. Et n'oublions pas ces Remides contre la peste, en collaboration avec
un dos grands specialistes do l'histoiro do la mödecine, lo Dr Arnold Klebs.

Sans prendre congö pour autant de cotte litterature do cour ot do tröteaux,
ello s'oriento decidement vers la Renaissance; c'est Aböl Lefranc, lc directeur
de la grande ödition de Rabelais, choz Champion, qui deviont le maitre par
excellence. Une belle Photographie de co patriarche ä barbo blanche ornora
desormais son buroau. En 1933-34 eile ost chargöe par lui d'une supplöance
de deux mois ä l'Ecole des Hautes Etudes. Et quand disparait la Revue des

Etudes rabelaisiennes, devenuo Revue du XVP siecle, c'est eile qui prend la
relove, en lancant audacieusemont: Humanisme et Renaissance en 1934. Voici
co qu'on peut liro dans l'adresso aux lecteurs:

«II est d'usage dans un <chapeau> comme celui-ci, do faire appol ä la con-
fianco du lecteur: qu'il nous suffise d'appelor son attention sur notre Comitö

530



de patronago; il y roconnaitra, presidee par le maitre des etudes de la
Renaissance on France, l'öquipe d'historiens qui depuis trente ans a consacre
ä ces ötudes tant d'heureuso activitö et a su lour donner tant d'öclat. Nous

croyons qu'il n'est pas do garantie meilleure.» De fait, ce comite de patronago

comprend, ä la suite d'Abel Lefranc, les noms do Jacques Boulenger,
Henri Clouzot, Jean Plattard et Lucien Romier. Quant ä la rödaction, ello

est formöe apres Eugönio Droz, de Pierre d'Espezel, Jacques Lavaud,
Raymond Lebegue, Robort Marichal, Jean Porcher, G. Thibault.

C'est l'öquipe du Rabelais, bientöt renforcöe do quelques chercheurs
nouveaux, des chartistos pour la plupart, Charles Perrat, Michel Francois, etc.
Mais qu'on no s'y trompe pas: la rödaction, c'est Eugenie Droz, ot eile seule.

Elle en assume toutes los täches, do la mise au not des manuscrits ä

la signature du bon ä tirer, en passant par la correction des öpreuves.
Elle ne laisse pas pour autant d'y öcrire: des articles, rarement, mais des

comptes rendus, des notes substantielles et ces listes de manuscrits et livres
rares, d'autographes passes on vente publique, chez Sotheby ou ailleurs.
Voyoz comme olle on parlo vingt ans plus tard: «Des autographes», en
faisant la locon ä ceux qui ont la charge de rediger des Catalogues de

vente (B.H.R., t. XIX, 1957, pp. 496 ss.).

Sous l'occupation allemande (1940-1944), la librairie Droz n'est pas on
voilleuse. Pour se conformer en les tournant aux prescriptions de la censure
sur les pöriodiques, ou plutöt pour les tourner en s'y conformant, la revue
Humanisme et Renaissance devient la Bibliothique d'Humanisme et Renaissance,

en sous-titre: «publication non pöriodiques. En fait, chaque annöe la
Revue a paru, ä peine moins fournie que par le passö. Mais quelle explosion
aprös la liböration! Coup sur coup, deux volumes en 1944, dont le t. IV,
offert ä Abel Lefranc pour ses 80 ans.

A partir du t. IX, l'adrosse est Genevo, 8 rue Verdaine, oü Mlle Droz a
installö son bureau ot son fichier, pour lequel une Intervention de Löon Kern,
alors directeur des Archives föderales, auprös des douanos suisses ne fut pas
inutile. Dös lors, c'ost Gonövc qui est le pivot de son dynamismo ceröbral.
La Bibliothique d'Humanisme et Renaissance parait avec une regularite
exemplaire, rare dans lo domaine des Revues savantes. Elle est largoment ouverte
aux seiziömistos d'Angleterro, d'Allemagne, d'Italie, pour los articles comme

pour les comptos rondus, on anglais, on allomand ou en italien, innovation
pas trös bion accueillie en Franco. Ce sont trois savants britanniques, dont
Michael Screech, qui procedent en 1952 ä l'exöcution meritöe du Dictionnaire

des Lettres francaises au XVP siicle, publie sous la direction de Mgr.
G rente.

En 1950 olle sort lo premier volume des Travaux d'Humanisme et

Renaissance, afin d'accuoillir des contributions trop longues pour un fascicule
de la Revue. Ils prendront un essor prodigioux: pas moins de 75 volumes
en troize ans.

Fixee ä Gonevo, Eugenie Droz ne manquo pas de s'interesser ä la publi-
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cation de la Correspondance de Thiodore de Beze, en gestation. C'est eile qui
accueille dans B.H.R., en 1953, le petit recueil des «premieres poösies latines»,
döerit par Jacques Boussard, de Paris, Fernand Aubert et moi-meme, d'apres
le manuscrit d'Orlöans qu'elle-meme avait contribuö ä fairo entrer dans
cette Bibliotheque, ä la suite d'une vente chez Sotheby. C'est eile qui
complöte mes propres recherches sur les annöes parisiennes de Beze, dans
B.H.R. 1962. Et c'est dans les Travaux d'Humanisme et Renaissance, que
parait en 1960 le premier volume de la Correspondance consacrö aux annöes
de jeunesse, sous le nom d'Hippolyte Aubert, qui en a ötö l'initiateur et l'in-
fatigable rassembleur de lettres. II n'aurait certes pas fallu se mettre en
queto d'un autre öditeur que la maison Droz!

Mais döjä en 1957, Eugönie Droz avait sorti un gros volume: Aspects de la
propagande religieuse au XVP siecle (tomo XXVIII des Travaux 430 p.).
Elle me domanda d'en ecrire la pröface, mais c'est eile qui en avait ötö le
maitro d'ceuvre, et qui y fit paraitre trois articles importants: «Pierre do
Vingle, l'imprimeur de Farel» (p. 38-78), «Laurent Maigret et la propagande

religieuse» (p. 155-168), «Antoine Vincent et la propagande par le
psautior» (p. 276-293). Co dernier article, ölaborö ä l'aide des contrats parisiens

du Minutier central aux Archives Nationales de Paris, devait faire
Sensation par l'amplour qu'il rövölait de l'opöration menöe avoc uno douzaino
d'imprimeurs parisiens et lyonnais.

A quoi il faut ajouter lo livre sur Jacques de Constans, l'ami d'Agrippa
d'Aubigni, Contribution ä l'itudc de la poisie protestante (1962), et les
recherches sur les imprimeurs protestants de la Rochelle, monöes conjointe-
ment avec Louis Desgraves, do Bordeaux, Barthilemy Berton (1563-1573), et
La veuve Berton et Jean Portau (1573-1589).

Mais c'est au cours de sa retraite, durant ces treizo dornieres annöes,
qu'elle donne toute la mesure de son incroyable besoin d'aetivitö. En 1963,
aprös bien des hösitations et, si j'ose dire, des fausses sorties, eile se döcido ä
vondre sa librairie avec les Revues qu'elle ödite, ä MM. Alain Dufour et
Giovanni Busino, qui tous deux ont travaille chez eile. Mais eile ne peut ad-
mettre qu'ils tiennent lo coup et qu'ils donnent une impulsion nouvelle
aux publications qui sortent de la Casa Droz, ä la rue Verdaine. Elle ne
leur pardonnera pas cette röussite et leur fera les pire chicanos, sur place
et au-dehors. C'est lä une longue et triste histoire.

Des lors, pas une ligne de sa plume ne paraitra plus dans B.H.R. Elle
boycotte celle de sos publications, j'allais dire de ses enfants, qui lui ötait la
plus chöre, quand bien möme son nom y figure plusieurs annöes encore au
revers du faux-titre. Ses articles paraitront aux quatre coins de la Röpublique
des Lettros, ä Turin, Amsterdam, Francfort ou Paris, mais pas ä Genöve, dans
les Studi francesi, Het Book, Gutenberg-Jahrbuch, BuUelin de la Sociiti de l'his-
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toire du Protestantisme francais, ete. Car eile est pressöe maintenant de tirer
parti do tout ce qu'elle a amassö sa vie durant. Plus que jamais eile
fröquente la Reserve de la Bibliothöque Nationale ä Paris, le British Museum
et le Warburg Institute, ä Londros, avide de trouver de l'inödit et de le
publier. C'ost ainsi que sort en 1970, choz Slatkine, devenu son öditeur et
son conseiller, un gros volume: Chemins de l'Hirisie, qui sera suivi d'un tome
II en 1971, d'un tome III en 1974, onfin d'un tome IV dont eile avait
assurö qu'il serait lo dernier, car eile allait «fermer sa boutique d'erudi-
tion». Elle a ou la satisfaction de porter elle-meme ce volumo aux Archives
de l'Etat, dans le bätiment rönovö de l'Arsenal, une quinzaine do jours
avant sa mort.

On rosto confondu devant cette activitö presque febrile, qui lui fait bous-
culcr ses imprimours ot multiplior los cliches au trait et les pages de titres.
On no sait ä quoi s'arreter devant cette accumulation de textes et de
documents: Manuels do confession toujours plus eloignes de l'orthodoxie romaine,
livrots do pietö des cercles nicodömites animös par le eure de Sainte-Croix en
l'He, Francois Landry, Catichisme de Christophe Fabri, le röformateur de
Neuchätel, propagande italienne de moines benödictins, qui finiront dans les
cachots de l'Inquisition, partisans do Castellion et de David Joris, l'hörö-
siarquo de Bäle, gontilshommes francais refugiös ä Geneve, toi ce Rone de

Baif, quo porsonno no connaissait. Mais le plus ötonnant, c'ost au tome III,
la presentation de ce Ciaudo Le Maistro, marchand lyonnais et lettrö
capable de traduire dos ouvrages itahens, qui vient se fixer ä Genöve et manie
pas mal d'argent, avant do faire banquoroute et de se refugior ä
Neuchätel (1571).

* * *

Je voudrais en torminant souligner co qui me parait etre caracteristique
do sa maniere do travailler.

Elle öcrit avoc autant de piquant qu'elle parle, eile övoque ses personnages

en quelques traits: bionveillante, amusöe ou föroce, ello les fait voir.
Elle aime les potites gens, eile ost pitoyable ä lours miseres, ä leurs soucis
d'argent. Mais les belles choses ne la laissent pas indifferente, eile est
sensible aux belies ötoffos, ä la musiquo, et bien sür aux belles öditions. «En re-
voyant en tete do l'article do M. J. Tremblot - qui ouvro le 1er vol. de
B.H.R. - la grande miniature oü Francois Ier ost ontourö do sos courtisans
et do sos conseillers, on ne pout qu'admiror les magnifiques costumes du roi
et de sos trois fils, costumes aux manches ornees do creves, de bouillonnes,
aux devants brodes, godronnös, garnis de perles, surcharges de ganses ot de
mantilles. Devant co luxe vestimentaire, preuve du goüt que le roi mani-
festait, devant cotto modo fastueuso, ceuvre d'artisans peu connus, il m'ost
souvenu d'un petit recueil do poesies rimees par Robinct du Luc, valet de
chambro et brodour du roi (B.N. fr. 2261). Elles ne brillent point par la
valour littöraire, mais valont la poino d'etre exhumees, parco qu'elles fönt
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eonnaitre certains artistes qui entouraient lo roi, et rimaient pour son amu-
sement» (B.H.R., t. III, 1943, p. 43).

Et voici comme eile prösente le vieux Salomon Corton dans sa retraite de
Gien: «Les cinq lettres de Salomon Certon que nous avons retrouvöes (seulos
epaves d'une correspondance certainement beaueoup plus ötendue), aux-
quelles il faut ajouter la missivo d'Agrippa d'Aubignö (H.R., t. VI, 1939),
permettent de so faire une idöe du miliou littöraire et humain auquol il appar-
tenait. Lettres öcrites do Gien (de 1609 ä 1615), pendant les dernieres
annees de la vie do Certon, apres sa mise ä la retraite, alors qu'il vivait assez
misörablement dans sa potite maison de Gien. L'öloignement de la cour et de
la capitale, la vieillesse, la maladie, la pauvrotö, lo manque de livres expli-
quent l'amortume que Corton ne peut se retenir d'exprimer» (B.H.R., t. II,
1942, pp. 186 s.).

Mais la grande innovation de la technique d'Eugönie Droz, c'est, me
semble-t-il, un examen minutieux des caracteres d'imprimerie, de leur usure,
des initiales ornöes, des bandeaux, des euls de lampe, qui lui permet d'iden-
tifier les impressions sans nom de lieu ni d'imprimeur (s.l.n.d.), de döpister
les fausses adresses, les pages de titre refaites, etc. Cela ä l'aide des clichös
au trait, dont eile est incroyablement prodigue. Elle dispose ainsi d'un
matöriel do comparaison sans commune mesure avec les procödös habituels de
la bibliographie traditionnelle, teile que la pratiquait un Emile Picot, dans son
grand Catalogue de la Collection Rothschild.

C'est une grande dame du monde de l'erudition et des affaires qui s'en
est allöe. Grande dame, eile le savait, et c'est sans doute pourquoi eile se

permettait des propos acerös et des procödös hors du commun. Ceux qui
l'ont connue personnellement, qui ont re$u ses lottres, le plus souvent
tapöes ä toute allure sur sa machine, ne pourront pas l'oublier. Les genera-
tions ä venir des seiziömistes auront sans doute l'occasion de decouvrir la
variötö de sos recherches et l'ampleur de ses trouvailles, et peut-etre, souhai-
tons-le, d'entrevoir quelques traits de sa roputation legendaire.
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